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Sl,L'(;2.f)()(). (1»> ?:527.O0O (lu'il ('tait en V.m\. La taxe
scolaire rapportait, en lsU7. .SI .'.»SS. ()()(). et en 1911,
.?.'5,7()2.()()0. I.a \alt'ur i:iui. )l)ilir'n' et m()t)iiir're

(les maisons d'écolis, en is'.(7. était de -Si. ;?()(), ()()(); elle
est iiiaiiitciiant de s;^(). ()()(), ()()(). Dix-iu-uf comtés en
]!»()(), a\aicii.t des traitements de mr)iiis de 1(»() dollars
l)our leurs institutrices, maintenant il n'en reste plus
(jue de'.ix. Le nombre des institutrices ([ui reçoivent
nioins de .SlOO maiî'.ti'îiant est diminué rai)idement : il

n'est j)lus (jue de 40.

Lndormie. la pr()\ inc( di' C^uélxc. elle qui l'em-
porte en insti'uciion sur toult'S les autres, ^q-âce à, ces
études classi(}ues (jne l'on criti()ue en certains milieux'/
Arriérée'.' Ce sont (eux (jui n( connaissent rien (jui

(lisent (-ela. Xotre s\ stt'ine est é<,'al, même supérieur
à c(>lui (les autres provinces. Xolie i)opulation est
tout aussi intellitrente (pie celle des autres provinces.

Ilotde aux ilctiiijnurs

Ce (pip nous avons, par exemple, ce qu'elles n'ont
pas, ce que nous avons de trop et (jue nous ne leur sou-
haitons pas d'a\oir, ce sont des dénij^reurs de profes-
sion et de vocation qui croient rendre service à leur
province et à leur pays en écrivant co'itre les leurs les

plus basses calomnies.

Le député de Saint-Louis a voulu i"tre désaproable
au premier ministre en disant (jue si l'on dépensait des
millions pour une i)rison ou doit avoir, etc. . . Que le

député de Saint-Louis ne se j^êne pas; quand il aura
quelque chose à me dire, qu'il me le dise de son siè^îe

à la Chambre, bien eu face, et non tous les dimanches,
dans le Paijs, sous le pseudonyme de Vindicator ou de
Jean Maheu; je lui répondrai chaque fois comme il le

désirera.

Il n'y a pas de province dont la population soit
plus unie que dans la province de Québec; l'harmonie
règne entre les diverses races qui l'habitent; quel in-
térêt aurait-on à les désunir ? Nous n'avons jamais
eu (le question scolaire. Pourquoi en aurions-nous
une'.' Je le demande à tous, surtout aux protestants,
y a-t-il une province où la minorité soit plus respectée ?
Nous voulons, protestants et catholiques, notre pro-


